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|le A. FOUCHER. LA ROCHELLE.





EUGENE FROMENTIN

(1820-1876)



M. Pierre BLANCHON (Jacques-Andre-

Merys), 24, rue Fleuriau, La Rochelle, a qui

la famille d'Eugene Fromentin a confie la

publication de la correspondance incdite du

(fraud ccrivain et qui entreprend sur lui line

elude biographique et critique, seraii reconnais-

sant des lettres ou documents quon voudrait

bien lui communiquer sur ce sujet.
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OUVRAGES DE E. FROMENTIN

En Yente a la Librairie A. FOICHEK
1, Rue du Palais, LA ROCHELLE

Un Ete dans le Sahara 3 ; 50

Une annee dans le Sahel 3 50

Dominique 3 50

Les Maitres d'autrefois 4 »

Sahara et Sahel (12 eaux-fortes, I heliogravure,

I gra\ ures en relief), in-8 ' 20 »•
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Eugene Fromentin

( i 820-1 87G)

LA ROCHELLE
LIBRAIRIE-IMPRIMERIE A . FOUCHER
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A LA ROCHELLE

HISTORIQUE

Le 29 octobre 1902, le Courrier de La Rochelle

publiait, en premiere page, un article sur Eugene

Fromentin, signe de M. le D r Brard, 011, apres

avoir succinctement rappele la vie et les ceuvres de

l'illustre maitre Rochelais, l'auteur s'etonnait que

celui-ci n'ait pas encore de statue a La Rochelle.

A la suite de cet article, que nous croyons

devoir reproduire , un Comite se forma a La

Rochelle, dans le but de mettre a execution ce

projet et recueillir les fonds necessaires.

Ce Comite se composait de :

MM. d'Orbigny, Maire de La Rochelle. President.

Regnault, Prefet. > T7.. n , . , .

[ Vice-Presidents*
D r Brard, '

Baudouin,
j

Garrigues, Secretaires.

Pic, )

Basset tils, Secretaire-adjoint

.

Chatonet, Tresorier

,

Blanchon, Tresorier-adjoints
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MM. CoUNEAU.

Corbineau, architecte.

Alfred VIVIER.

De Richemond.

Beixanger, inspecteur d'academie en retraite.

Franck Morch.

Gaston Perier.

Souchet.

Abbe Richou.

Hervieu, directeur des douanes en retraite.

Musset, archiviste.

Furcy de Lavault.

Eugene Babut.

Giraudeau.

En nicmc temps et sous ['instigation du Comite

de La Rochelle, se constituaient les Comites de

Paris et d'Alger.

Celui de Paris fut compose de Presidents

d'honneur qui furent :

MM. Combes, Senateur, rue Claude-Bernard. 45. (\/e).

Chal-.mii';, Ministre de la Justice, place Venddme.
ROUJON, Secretaire perpctuel de l'Academie des Beaux-

Arts, quai Conti, 25.

d'un President effectif,

M. Bouguereau, Membre de 1'Institut,

et du Comite de patronage :

MM. CaLVET, Senateur, boulevard du Montparnasse, ii.|.

'. im:, Senateur, avenue de l'Opera, 22.

BRAUD, Depute.
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MM. Charruyer, Depute, avenue tie Wagram, 120.

Reveillaud, Depute, rue des Chantiers, 85 , Versailles.

Leon BoNNAT, de 1'Institut, 48, rue Bassano.

Bourget, de l'Academie Francaise, 20, rue Barbet-

de-Jouy.

Brunetiere, de l'Academie Francaise, rue Bara, 4.

Jules Bretox. de 1'Institut, rue de Longchamp, 136.

Edouard DETAiLLE,de 1'Institut, bould Malesherbes, 129.

Faguet, de l'Academie Francaise, rue Monge, 59.

Fremiet, de 1'Institut, boulevard Beausejour, 43.

Hervieu, de l'Academie Francaise, 23, avenue du Bois

de Boulogne.

Humbert, de 1'Institut, avenue Frochot, 8.

Lafenestre, de 1'Institut, Conservateur du Musee du

Louvre.

Lavedan, de l'Academie Francaise, rue Pierre-

Charron, 32.

Marqueste, de 1'Institut, rue Poncelet, 19. (XYIPi.

E. Michel, de 1'Institut, avenue de l'Observatoire, 15.

Antonin Mercie, de 1'Institut, avenue de l'Observa-

toire, 15.

Pascal, de 1'Institut, boulevard Saint-Denis. 8.

Vicomte Melchior de Vogue, avenue du Bois de Bou-

logne, 23.

Arsene Alexandre, homme de lettres, avenue de la

Grande- Armee, 6.

Bellaigue, homme de lettres, rue de Bellechasse, 47.

Bisseuil, ancien Senateur, rue Le Verrier, 5. (VI c
).

Busson, artiste peintre, rue Falguiere, 9. (XVe).

Callot, Ernest, boulevard Malesherbes. 160.

Callot Henri, Secretaire du monument Fromentin,

boulevard Malesherbes, 160.

Carolus Duran, de 1'Institut, Directeur de la Villa

Medicis, Rome.
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MM. Jules Comte, rue Lord Byron, 18.

Ephrussi Charles, avenue d'lena, 11.

G. Geffroy, rue Vital, 27. (XVI e
).

L. Gonse, homme de lettres, boulJ S'-Germain, 205.

Harpignies, artiste peintre, rue Coetlogon, 9. (VIe).

A. Michel, homme de lettres, rue Claude-Bernard, 59.

A. Pf.kkike, Tresorier pour Paris du monument
Fromentin, 69, rue de la Victoire.

Roy de Loulay, ancien depute, rue de LaTremoille. 28.

E. THIRION, artiste peintre, boulevard de Clichv, 14.

(XVIIle).

Thif.bault-Sisson, homme de lettres. quai Voltaire,

5 3- (Vile).

Mm« Arvede Barine, avenue de Wagram, 29.

Le Comitc d'Alger se composait de

:

MM. Altairac, Maire d'Alger, President.

Dubois, Directeur de I'Ecole Nationale des Beaux-Arts,

Vice-President.

GaSTU, ancien Depute, President de la Societe des

Beaux-Arts d'Alger, Trrsorier.

A. Mesple, Professeur a I'Ecole des Lettres, President

de la Societe de Geographie de l'Afrique du Nord,

Waille, Professeur a I'Ecole des Lettres.

F. Barbedei 11 , delegue du Conseil Genera] de Cons-

tantine au Conseil Superieur de I'Algerie, Secretaire.

Grace a la propagande faite par ce Comitc, grace

aussi aux nombreux journaux qui vinrent leur

apporter leur puissant concours, les souscriptions
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arriverent nombreuses et fructueuses. Le Conseil

municipal de La Rochelle, sur l'initiative de la

municipalite, composee de MM. d'ORBiGNY, maire,

Mabille, Wilckens et Gougnard, adjoints, vota

une somme de 10.000 francs.

La Societe des Amis des Arts de La Rochelle,

ofFrit, de son cote, une somme de 2 000 fr.

La souscription donna le resultat suivant

:

Comite de La Rochelle 17.275' 30

Comite de Paris ~.
. 6.680 »

Comite d'Alger 523 30

24.478 60

* *

Lorsque la souscription eut atteint le chiffre

que nous indiquons, M. Rouguereau, jugeant

cette somme suffisante pour assurer, des lors, la

realisation d'un monument digne de la memoire

d'Eugene Fromentin, fit decider par le Comite

de Paris que ce monument serait eleve sur la

place des Petits-Bancs, a La Rochelle, et que les

artistes qui devaient l'executer sentient designes a

la suite d'un concours.

Ce concours devait etre restreint a dix sculpteurs

et dix architectes, choisis par le jury, parmi les

artistes hors concours lors de l'Exposition univer-
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selle. Les concurrents designes commencerent

lcur travail le 31 mars 1904. Ce travail devait

ctre termine le 20 juin 190.], epoque a laquelle

les maquettes furent exposees.

Le resultat de ce concours tut ties remar-

quable, et, des le debut, la majorite du jury

donna la preference au projet que MM. Dubois et

Patouillard avaient ebauche et duquel devait sortir

le maguifique monument qui va etre inaugure

le i
er octobre 1905.

Ce monument se compose d'une stele en pierre,

que surmonte le buste de Fromentin et d'ou emerge

le stipe d'un palmier. Cette stele est flanquee

d'un groupe equcstre en bronze, representant une

scene de fantasia arabe en l'honneur de l'illustre

mail re.

Nous sommes heureux de pouvoir reproduire

ici un croquis a la plume de M. Dubois, nous

dormant une juste idee de la superbe allure qu'il

a su imprimer a son cavalier.







En honorant ses marts on

s'/ionore soi-meme.

^^e toutes les figures que j'ai rencontrees dans

W^J mon existence, deja longne, aucune ne m'a

plus vivement impressionne que celie d'Eugene

Fromentin. — « Cet etre d'art et de sentiment, »

ainsi que l'avait si justement caracterise George

Sand, portait, en effet, inscrites sur son visage

les eminentes qualites de son ame; et quiconque

avait vu une fois cette belle tete d'artiste, fine et

expressive, ne pouvait plus l'oublier.

C'est en 1865 qu'il me fut donne de connaitrc

Fromentin. Jl avait alors 45 ans. II etait entre

dans la serenite d'un talent inconteste et marchait

a la tete de l'ecole de Peinture Francaise. Ses

dernieres expositions avaient ete des triomphes!...

Accompagne par un de ses meilleurs amis d'en-

flince, j'allais, pour la premiere fois, lui rendre

visite a Saint-Maurice. Nous le trouvions dans

l'atelier qu'il venait d*y laire construire, debout,

devant un chevalet; il terminait un de ses beaux

tableaux : <( La tribu en marchc, » je crois ; il nous

recut avec la courtoisie exquise qui lui etait habi-
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tuelle, et tout en ajoutant quelques touches a la

peinture, se mit a causer... Ce kit pour moi une

revelation, tin saisissement , tin vrai coup de

foudre! Fromentin etait de petite taille, et je ne

m'en apercus point a cette visite. Je ne voyais

que sa tete et ses yeux qui me paraissaient rem-

plir le vaste logis, et cette toile toute vibrante de

chaude Lumiere et de mouvement, qui faisait trou

dans la muraille... Je regardais, j'ecoutais... et

hypnotise, ebloui, je restais muet. C'est qu'Eugene

Fromentin causait comme il savait peindre et

ecrire. — Je n'avais et n'ai jamais rien entendu

de pareil.

Fromentin est ne le 27 octobre 1820, rue

Dupatv, a La Rochelle, dans unc vieille maison a

grand porche, empietant sur hi voie puhlique,

maison qui correspondait aux numeros actuels 7

et 9. Son pere etait medecin a La Rochelle et

Directeur de L'Asile de Lafond, son grand'p^re

avait ete avocat au Parlement. Aussi, pour

conserver la tradition de famille, son trere aine

ayant ete destine a la medecine, lui, devait-il

etre dirige vers le barreau.

Ses etudes au college de La Rochelle furent

brillantes; il y occupait les premieres places et y

manifestait de bonne heure ses aptitudes Hue-



La maison ou est ne Eug. Fromentin, rue Dupaty, ;i La Rochelle
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raires. Deja le poete percait dans le collegien, et

de temps a autre il s'en allait le soir, rue de

I'Escale, avec des battements de cceur, glisser

turtivement des pieces de vers dans la boite de

redaction da brave pere Marechal, qui les inse-

rait le plus souvent, car les vers n'etaient pas

mauvais. Enfin, son professeur de rhetorique de

1837, l'erudit Leopold Delayant, nous a raconte

jadis qu'un jour son eleve lui avait remis un

devoir si renssi, sur un sujet cependant assez

ingrat, le psaume VIII, qu'il en avait ete emer-

veille et qu'il crut devoir, pour Ten recompenser,

le {aire reproduire, a l'insu de l'auteur, dans un

journal de la localite.

En 1839, ses humanites terminees, son pere

l'envoya a Paris pour y faire son droit, et le fit

entrer dans l'etude de M e Denormandie, avoue,

ou il eut pour compagnons deux hommesdevenus

celebres, eux aussi, dans des genres ditferents :

Forcade de la Roquette, qui fut ministre d'Etat,

et M e Xicolet, le grand ayocat. II resta la quelques

annees, plus par devoir que par gout, prenant

regulierement ses inscriptions et suivant lescours,

mais sans parvenir a se passionner pour la proce-

dure et sentant bien que sa vocation n'etait pas

de ce cote. Entre temps, il commencait d'ailleurs

a s'occuper d'art et de litterature. Son meilleur

ami d'alors, Emile Beltremieux, fondait a La
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llochelle un journal litteraire : « La Revue orga-

nique de tOuest » et lui demandait sa collabo-

ration. Fromentin lui envoya une critique du

Salon de 1845 et quelques articles sur la poesie

qui indiquent bien nettement les tendances de

son esprit en ce moment. II lui arrivait aussi,

souvent, de suivre ses amis, etudiants en mede-

cine, dans lours courses d'herborisation aux

environs de Paris, et il en rapportait, a la place

de collections de plantes, des collections de

croquis d'apres nature.

II venait enfin d'obtenir sa licence, et a contre

coeur, pour obeir a la volonte paternelle, il com-

mencait son doctorat, lorsqu'un jour, n'y tenant

plus, il ouvrit son coeur a un ami de la lamille,

Charles Michel, et lui avouant les repugnances

qu'il eprouvait pour le barreau et la magistrature,

lui rit connaitre son vif desir de se consacrer uni-

quement a la peinture. Celui-ci vint immediate^

ment negociei" L'affaire a La Rochelle avec le pere,

qui, apres une assez vive resistance, finit par

ceder; mais comme le papa peignait lui-meme et

avait quelque pretention sur la matiere, il voulut

choisir I'atelier ou son tils ferait son stage et le

placa chez le peintre Remond, qui representait

alors I'ecole academique du paysage. Mais, un an

apres, Eugene Fromentin en sortait pour entrer,

dans I'atelier de Cabat, qui fut le seul maitre qu'il
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ait reconhu, si tant est qu un temperament

comme celui de Fromentin put s'accommoder

d'un autre maitre que la Nature.

Des lors, ses voeux se trouvaient realises et le

grand artiste allait se reveler. II etait a peine

familiarise avec les principes de son art qu'il lui

tarda de les mettre en pratique, sous un ciel plus

lumineux que le notre. II hesita entre I'ltalie et

l'Afrique et se decida pour l'Algerie, ou , attire

par l'espace et le soleil, il sentait un pays nouveau,

encore peu connu, et ou il pouvait se constituer

un domaine bien a lui. II part done pour Alger,

en 1846, avec son ami Armand du Mesnil, dont

il devait epouser la niece un peu plus tard. Puis

il se rend a Blidah, et est conquis par le charme

de cette nature etrange, coloree et chaude qui

l'enthousiasma. Son choix est desormais lait et

jusqu'a sa mort il restera fidele a cette premiere

impression.

A son retour d'Algerie, en 1847, il exposait,

pour la premiere fois, trois tableaux qui attirerent

immediatement l'attention des connaisseurs et des

critiques : Les Gorges de la Chiffa, Une Mosquee

pres cTAlger et Utie Ferme des environs de La
Rochclle. Deux ans apres, il meritait une i

re

medaille avec La Place de la breche a Constantine.

En 1850, il exposa onze tableaux, souvenir de son

voyage a Biskra. Entin, au lendemain de son



I 8 EUGENE FROMENTIN

manage, en 1852, il retourne en Algerie, avec sa

jeune femme et pousse seal line pointe dans le

desert jusqu'a Laghouat; il rapporte de ce voyage

deux volumes et une quantite d'etudes qui seront

la source feconde de tous ses travaux futurs.

Les deux volumes sont Un ete dans le Sahara,

qui parut dans la Revue de Paris et Une Annee
dans le Sa/iel, qui fut publiee dans la Revue des

Dcux-Mondes. L'apparition de ces deux livres tut

un evenemcnt dans le monde litteraire et y
produisit une vive sensation. Coup sur coup,

Fromentin venait, en effet, de se reveler grand

peintre et grand ecrivain. Nul autre de ses con-

temporains ne pouvait lui etre compare a ce

titre. Aussi les eloges lui vinrent-ils de tous les

cotes et des plus opposes. Les plus illustres dans les

lettres, comme George Sand, Theophile Gautier,

Sainte-Beuve, lui-meme, lui envoyerent les feli-

citations les plus flatteuscs et rechercherent son

amitie.

Ce dernier ecrivait a ce sujet

:

« M. Fromentin a un privilege que je n'ai

encore vu personne posseder a un degre egal! II

a deux muses: II est peintre en deux langues. II

n'est pas amateur dans l'une ou dans l'autre, il est'

artiste, consciencieux, severe et fin dans unites

deux... e'est un maitre de fine race et vraiment

franca is. n>
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Ct-s recits africains sont en efFet exquis, ils sont

non seulement ecrits en une langue merveilleuse,

mais ils viennent encore completer les tableaux

peints sans les repeter, en faisant naitre des sensa-

tions nouvelles, toujours tres douces et tres poe-

tiques, en exprimant des idees que la peinture

est incapable de rend re : « Le lot du peintre etait

» forcement si reduit que celui de l'ecrivain me
y> parut immense. Je me promis seulement de

y> ne pas me tromper d'outil en changeant de

y> metier )>, dit-il dans la preface d' Un ete dans

le Sahara.

Les envois de Fromentin aux Salons, vont

maintenant se succedant sans

relache, d'annee en anneej

^<^ je n'en citerai que les plus

'v/N!^ celebres, qui sont : Lenter

-

rement maure (1850);

La chasse a la Gazelle;

Les batelicrs neorcs;

Laudience chez le

Kalijat (1859); Cavaliers revenant d"une fan-

tasia; L^s courricrs du pays des Ouled Nails

(186 r); Le bivouac arabe au lever du jour; Le

Fauconnier arabe; La chasseaufaucon en Algerie;

La curee{i86}); Le coup de vent dans les plaines

d'Alger (1864); La chasse aux herons; Les

voleurs de unit (1865); Tribu en marche dans
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les pdturages du Tell; Etang dans les oasts

(1866); Arabes attaques par une lionne; Cen-

tawes (1868); Fantasia; Halle de muleticrs

(1869); enfm les cinq ^-^

dernieres toiles : Le ^&&* v^

grand Canal et le

Mole (1872); Le

Ravin ( 1874); Le
Nil et vue d'Eneh

(H«-Egypte)(i876),
qui sont le souve-

nir rapide du voyage

qu'il avait fait a

Venise et en Egypte,

avec la commission

invitee par le vice-

roi, pour representer ^.

la France a l'inau-

guration du Canal de

Sue/.

II sera it impossible
,

quand meme on le voudrait, de donner la Iiste

complete des ceuvres d'Eugene Fromentin, parce

qu'il iut un producteur des plus feconds, un
travailleur acharnc et aussi parce qu'il tit de

nombreuses repetitions de ses tableaux avec de

16geres modifications, qui ont ete repandues dans

le monde entier et particulierement en Amerique.
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Notre Musee renferme quatre toiles dc lui,

dont deux ont ete leguees par M. Admyrauld, en

1877, et deux achetees par la societe des Amis

des Arts. Les deux tableaux provenant du legs

Admyrauld sont de petites dimensions, mais tres

beaux. lis datent de la premiere maniere du maitre

et ont toutes les qualites de ses chefs-d'oeuvre.

Ce sont La Cliasse a la Gazelle, qui figura au

Salon de 1857 et Le Passage du gue. II en est

de meme de la premiere acquisition faite par la

Commission, en 1842, a un mafchand de tableaux

de Paris, Les Cavaliers arabes, un bijou ! et qui

couta alors 600 francs. Le deuxieme, qui a ete

achete en 1888, et qui represente tAttaque t{une

caravaue dans le desert, n'a point etc acheve,

mais il a ete tres pousse et est d'une lacture egale-
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merit magistrate, il n'est point date et est d'iin

travail different et plus recent que les trois autres.

II offre un interet considerable, car il permet de

se rendre compte des procedes de metier de

Fromentin.

Le Musee possede , en outre, deux grands

dessins du maitre representant des Centaures;
ce sont, selon toutes probability, des esquisses

de son -rand tableau des Centaures qui a figure

au Salon de 1868, et y fut fort discute et qui

appartenait a Alexandre Dumas fils, lors de ['ex-

position des oeuvres de Fromentin, fake apres sa

mort. (*)

Saul L Attaque de la caravane et les Cen-

taures, tous les Fromentin

du Musee figuraient a

1'Exposition

regionale de

La Rochelle

en 1866,
a cote du

Fauconnter
arabc

,
que son heureux proprietaire d'alors,

M. Marmontel, le grand pianiste , avait bien

&=
-i©

(') Ces cartons, qui proviennent de la famille, furent spe-
cialement composes pour la decoration tie l'hotel Paiva, aux
Ghamps-Elysees, decoration qui avait precede de quelques
anncc-, le tableau de 1868.
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Voulu preter a Cette exposition
;

je me rappelle

encore I'eclat incomparable qu'avait eette partie

reservee ;ui grand maitre Rochelais.

Selon l'habitude, le jury avait decide que les

artistes decores et medailles etaient hors concours.

II n'y avait done point de recompenses a decerner

a Fromentin, mais le rapporteur da jury, M. L.

Cador, disait : « M. Fromentin triomphe... il a

cree un genre nouveau en peinture, autant dire

qu'ii a deeouvert un monde, ses tableaux ne

relevant d'aucune tradition, d'aucune ecole ; e'est

un talent original, dans la bonne acception du

Depuis son sejour en Algerie, oil Fromentin avait ete frappe

de la beaute des chevaux et de l'habilete des arabes a les

monter, il n'avait cesse d'etre hante par cette evocation de

Yhonime-cheval. Des 1852, a propos d'une course de chevaux

a Blidah. il ecrivait, en effet : « La fantasia. c"est-a-dire le

galop du cheval bien monte, est encore Un spectacle unique,

comme tout exercice equestre fait pour montrer dans leur

moment d'activite commun et dans leur accord, les deux

creatures les plus intelligentes et les plus achevees par la forme

que Dieu ait faites. Separez-les, on dirait que chacune d'elles

est incomplete, car hi l'une ni l'autre n'a plus son maximum
de puissance ; accouplez-les, melez l'homme au cheval, donnez

au torse l'initiative et la volome, donnez au reste du corps les

attributs combines de la promptitude et de la vigueur. et vous

avez un etre souverainement fort, pensant et agissant, coura-

geux et rapide, libre et soumis. La Grece artiste n'a rien

imagine ni de plus naturel, ni de plus grand. Elle montre

par la que la statue equestre etait le dernier mot de la

statuaire humaiue...* »

(Une aiine'f dans k Sahel),
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mot, plein de fougue et d'eclat, qui attire et

captive par le charme puissant de sa couleur, la

grace des details, par le sentiment poetique qui

deborde de toutes ses compositions. »

M. G. Meneau, disait de son

cote, dans le Conrri

de La Rochelle, ou il

ecrivait un compte-

rcndu artistique

de cette exposi-

tion, apres avoir

glorifie le Fan-

counier arabe :

« M. Fromentin est

pour I'heure prt-sente

un sujet d' admiration

et pour la posterite il restera un sujet d'etude,

une date dans l'art du xix e
siecle. »

Fromentin se reposait de peindre en ecrivant.

En 1862, il achevait le roman de Dominique,

qu'il publiait dans la Revue des Deux-Mondcs
et qu'il dediait a George Sand. Ce roman, le

premier et le seul qu'il ait ecrit et qui rut une des

oeuvres les plus cheres a son cceur, peut-etre

parce qu'il en avait vecu une partie, cut un grand

retentissement dans le monde litteraire et artiste
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et restera une oeuvre de choix pour les delicats

de toutes epoques. Ce beau livre renferme une

action peut-etre un peu languissante, mais celle-

ci se deroule dans notre pays Rochelais, qui,

grace a la magie du style de l'auteur, devient un

cadre merveilleux. L'ensemble de l'ceuvre est

surtout une etude psychologique tres fouillee,

tres sentie, qui est rendue avec une delicatesse

de sentiment et d'expressions, inconnue de nos

jours.

Au mois de mai 1876, quatorze ans apres Domi-
nique, parut un nouveau volume de Fromentin :

Les Maitres ifautrefois , la plus retentissante et

la plus etonnante de ses ceuvres litteraires. II

venait de visiter apres Yenise, la Belgique et la

Hollande et d'etudier, une a une, les toiles de

maitres qui garnissent leurs musees. II en rappor-

tait de fortes sensations et d'innombrables notes

qui, quintessenciees par de longues meditations,

devinrent le monumental traite d'art que sont les

Maitres cf autrefois. II suffit, en effet, de lire

quelques pages de cet extraordinaire livre pour

se rend re compte de ce qu'une pareille oeuvre

represente de labeur prodigieux du cerveau. 11 a

recherche quels avaient du etre le precede, la

maniere depeindre de chacun des anciens maitres,

pour en faire ressortir les effets, les qualites ou

les defauts. II lui a fallu ensuite faire la description
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de chacune de ces toiles, et cela, en des termed

precis, des phrases courtes, resuma'nt beaucoup de

choses, le style de Tacite s'accommodant, malgre

tout, avec la forme elegante et pocrique qui

caracterise tous ses ecrits. C'est un travail unique,

renfermant des pages qui peuvent compter pour

les meilleures du maitfe et par suite, comme les

plus remarquables de la litterature framraise.

Mais de pafeiis efforts se paient, et Fromemin
paya ceux-la de la vie. Les Maltres ({autrefois

furent ecrits d une haleine, en quelques mois,

dans un etat d'exaltation permanente du cerveau,

excluant tout sommeil reparateur. Une semblable

tension de l'esprit ne pouvait etre ainsi prolongee

impunement. Sa sante, deja chancelante, s'altera

profondement. Pendant quelque temps il chercha

a lutter contre le mal, a Paris. Puis, brise physi-

quement, amaigri, il arrivait le 18 aout 1876, a

Saint-Maurice, pour y chercher le calme et le

repos dont il sentait l'imperieuse necessite. Mais

il etait deja trop tard ; sa force de resistance etait

epuisee, et le 27 aout, il s'eteignait comme une

lampe privee d'huile, succombant plutot aux

suites d'un surmenage cerebral qu'aux suites de

Pan th rax, dont il avait ete atteint a la levre pen-

dant les derniers jours de sa vie. Fromentin avait

56 ans. II disparaissait brusquement, dans la

force de I'age, dans la maturite de son talent, au
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moment ou les honneurs lui arrivaient, ou les

portes de I'Academie Franchise s'ouvraient toutes

grandes devant lui.

Apres avoir obtenu une premiere medaille en

1859, une medaille de i
re classe a l'Exposition

universelle de 1867, Fromentin avait ete nomine
chevalier de la Legion d'honneur en 1859 et

promu officier en 1869.

MAISOX ET ATELIER DE FROMEXTIX A SAINT-MAURICE
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Ce qu'etait Fromentin, comme homme, quel-

ques-uns de ses contemporains peuvent encore le

dire; mais, a l'heure actuelle, nous n'avons mal-

heureusement a La Rochelle aucun document

public pouvant eclairer sur ce sujet ceux qui ne

l'ont point connu. Car je ne citerai que pour

memoire le buste en platre, donne par l'Etat et

place au Musee. Buste banal, qui ne rappelle que

de tres loin les traits de notre illustre conci-

toyen. Quant au medallion en bronze, ceuvre de

M. Cbristophe, qui surmonte son tombeau a

Saint-Maurice, il ne donne point non plus entiere

satisfaction a ceux qui avaient pu approcber le

maitre et qui n'y retrouvent point l'expression

liabituelle de sa physionomie.

George Sand, qui fut un ami de Fromentin et

qui le connaissait bien, a donne de lui, dans une

lettre adressee a J. Claretie , une silhouette tres

ressemblante :

« Eugene Fromentin, ecrit-elle, est petit et

dclicatement constitue. Sa figure est saisissante

d' expression , ses yeux sont magnifiques , sa

conversation est comme sa peinture et ses ecrits,

brillante et forte, solide, coK>ree, pleine ; on

l'£couterait toute la vie; il jouit d'une conside-

ration mcritee, sa vie 6tant comme son esprit,

un modele dedelicatesse, de gout, de pcrsevciance
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et de distinction. II a des amis serieux, devoues,

une famille charmante. Heureuxceux qui peuvent

vivre dans 1'intimite de cet homme exquis a tons

egards ! Voila ce que vous pouvez arfirmer en

toute surete de conscience et de jugement. »

M. Louis Gonse, Directeur de la Gazette des

Beaux- Arts, qui a vecu longtemps dans 1'intimite

d'Eugene Fromentin et qui lui a consacre une

tres belle etude, le depeint ainsi :

« L'ensemble de sa personne etait souverai-

nement distingue d'allure; la main etait fine,

nerveuse, pleine de vie et d'esprit dans le mou-
vement. Fromentin avait le type brun. La tete,

qui concentrait tout d'abord 1'attention de ceux

qui l'abordaient pour la premiere fois, avait un

caractere tres remarquable, la barbe etait rare,

grisonnante, comme celle dun ascete, le front

entierement chauve, le nez recourbe et mince

;

les veux grands, tres noirs, tres brillants en raeme

temps que veloutes, interrogateurs, d'un eclat et

d'une expression parfois surprenants, ajoutaient

encore a ce caraciere ascetique. Le regard chez lui

etait admirable, il etait le flambeau constamment

allume de son etre... Sa voix, qui savait.si bien

suivre les sinuosites capricieuses de sa conversation

etait musicale, vibrante, avec des douceurs cares-

santes qui la rendait irresistible. Fromentin qui

d'habitude repliait et concentrait sa pensee sur



30 EUGENE FROMENTIN

elle-meme, etait dans l'intimite, dans les moments
d'abandon et de repos, le causeur le plus seduisant

qu'on put voir— Quant au Fromentin moral, au

Fromentin interieur, si je puis dire, je le peindrai

d'un mot, c'etait une veritable sensitive. La nature

l'avait fait nerveux comme une femme... II aimait

passionnement son chez lui, la vie de la famille

et du foyer II aimait beaucoup son pays

natal; Eugene Fromentin etait reste un Rochelais

pur sang. »

Rochelais ! II l'etait en effet non seulement par

la naissance, mais par toutes les fibres de son

cceur. De son pays d'origine il aimait tout : le

sol, la mer et les habitants. Lorsque ses amis de

La Rochelle allaient lui rendre visite a Paris, dans

son magnifique atelier de la place Pigalle (*), ils

voyaient sa figure si mobile s'epanouir, et c'etait

toujours de La Rochelle qu'il faliait i'entretenir :

sur ce sujet, la conversation etait intarissable. Les

meilleures pages de Dominique sont celles oil il

parle des lieux cliers a sa jeunesse. En voyage,

ses pensees reviennent toujours vers le petit coin

du monde qu'il client, ainsi qu'une femme

preferee. Quoi de plus charmant, de plus suggestif,

i' L'atelier de Fromentin etait celui de Diaz; il l'avait.

achetc apres la mort tic ce grand artiste. Cet atelier occupait

la plus grande partie d'un petit h&tel sitae au n° i de la Place

Pigalle,
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a cet egard, que le debut de son livre : Uue annee

dans le Sa/iel, cette lettre ecrite en octobre 1852,

de Mustapha d'Alger, ou il venait d'arriver avec

sa jeune femme !

(( Cette lettre, mon ami, ne partita pas seule,

je viens a ce moment meme de t'envoyer un

messager; c'est un oiseau que j'ai recueilli en

route et que j'ai ramene jusqu'ici, eomme un

compagnon, le seul a bord dont l'intimite me fut

agreable et qui fut discret. Peut-etre oubliera-t-il

que je l'ai sauve du naufrage pour se souvenir

seulement d'avoir ete mon prisonnier! II est entre

dans ma cabine hier au soil", a la tombee de la

nuit, par le hublot que j'avais ouvert pendant une

courte embellie. II etait a demi-mort de fatigue

;

de lui-meme il vint se refugier dans ma main,

tant il avait peur de cette vaste mer sans limites

et sans point d'appui. Je l'ai nourri comme j'ai

pu, de pain qu 'il n'aimait guere et de mouches

auxquelles toute la nuit j'ai donne la chasse. C'est

un rouge-gorge, de tous les oiseaux peut-etre le

plus familier, le plus humble, le plus interessant

par sa faiblesse, son vol court et ses gouts seden-

taires. Ou done allait-ii dans cette saison ? II

retournait en France; il en venait peut-etre? Sans

doute, il avait son but, comme j'ai le mien.

c( Connais-tu, lui ai-je dit, avant de le rend re

a sa destinee, avant de le remettre au vent qui
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Temporte, a la mer, a qui je le confie, eonnais-tu

sur une cote cm j'aurais pu te voir, un village blanc

dans un pays pale, ou l'ahsinthe amere croit

jusqu'au bord des champs d'avoine ? Connais-tu

une maison silencieuse et souvent fermee, une

allee de tilleuls ou Ton marche peu, des sentiers

sous un bois grele ou les feuilles mortes s'amassent

de bonne he lire, et dont les oiseaux de ton espece

font leur sejour d'automne et d'hiver? Si tu

connais ce pays, cette maison chain petre qui est

la mienne, retournes-y, ne fut-ce que pour un

jour et porte de mes nouvelles a ceux qui sont

restes.

» Je le posai sur ma fenetre, il hesita, je l'aidai

de la main ; alors, il ouvrit brusquement ses ailes;

le vent du soir qui soufflait de la terre le decida

sans doute a partir, et je le vis s'elancer en droite

ligne vers le nord. »

Depuis, le maitre Rochelais, revit souvent son

cher village blanc... II y retournait rcgulicrement

chaque annee, a rautomnc... jusqu'au jour fatal

oil il vint s'y couchcr pour ne plus se relever.

11 v repose maintenant sous les feuilles mortes

qui s'amassent toujours dans des allees oil Ton ne

marche plus, et oil, seul, le rouge-gorge d'Alger

revient, chaque hiver, lui tenir compagnie. (*)

C) Depuis l.i creation du cimetiere de la Rossignolette,

4111 cm voisin, la porte du petit cimetiere de Saint-Maurice,
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II nous a semble, qu'apres avoir apporte a

Fromentin le juste tribut de notre admiration, il

etait de toute justice d'appeler l'attention du

public sur les deux jeunes artistes auxquels a ete

confie le soin de faire revivre par le bronze et la

pierre les traits de notre illustre compatriote :

M. Ernest DUBOIS

On dirait presque en principe, que pour reussir,

tout artiste doit se trouver fatalement, a ses debuts,

aux prises avec les necessites de la vie et ne les

surmonter que par un travail opiniatre et une

extraordinaire energie.

C'est le cas de M. Ernest Dubois. Ne a Dieppe,

le 1 6 mars 1863, des sa jeunesse, un gout irresistible

l'attirait vers la peinture et la sculpture. Pour

vivre, il lui fallut faire de la sculpture decorative

sur bois et consacrer ses nuits al'etude du dessin.

II n'avait que dix-neuf ans, et deja les portes de

l'Ecole des Beaux-Arts lui etaient ouvertes.

Apres avoir satisfait au service militaire par le

oil est inhume Fromentin, s'ouvre de plus en plus rarement.

Dans ce lieu de silence et de recueillement, son tombeau
apparait blanc et fort simple, sous les grands arbres seculaires

;

l'impression ressentie est tendre et poetique, en harmonie

parfaite avec Fame de Dominique, qui y habite, et doit s'y

complaire.
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volontariat, Falguiere, Chapu et Mercie devinrent

ses maitreSj ce dernier en particulier avait fait de

M. Dubois son eleve prefere. Son envoi au Salon de

1892, une Figure d'adolescent , lui valut une

mention honorable. A partir de cette epoque, ses

progres furent rapides. Son groupe le Pardon, que

I'Etat fit reproduire en marbre pour le Luxembourg,

lui fait attribuer une premiere medaille et une

bourse de voyage. C'est grace a ce meme groupe,

remanie sur les conseils de Chapeiain, qu'il obtint

la medaille d'honneur du Salon de 1899.

A partir de ce jour, la reputation de M. Dubois

est solidement etablie. On lui confie le monument
de Bossuet destine a la ville de Meaux. L'oeuvre

obtint 1111 tel succes que l'auteur recut la medaille

d'or a ['Exposition universelle et fut fait chevalier

de la Legion d'honneur.

Alors les commandes se succcdent : c'est pour

Chambery, la statue des freres Joseph et Xavier

de Maistre (1899); pour Bucharest en Roumanie,

le monument de J.-C. Brotiano (1903); puis une

serie d'oeuvres moins importantes ; des bustes

comme celui de Costa de Beauregard, Henri

Lavedan, Ernest Daudet, Alexandre Dumas, etc.

Enfin en 190), un comite special lui confie

l'execution du monument que nous nous pro-

posons d'elever a la memoire de Fromentin.

I. a belle ordonnance de la composition de
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M. Dubois reimit tous Its suffrages des grands

artistes, qui composent le Comite de Paris.

L'oeuvre, menee maintenant a sa complete exe-

cution, ne fait que justifier la confiance que les

maitres de l'art avaient mise dans le talent du

jeune sculpteur.

* *

M. Rene PATOUILLARD-DEMORIANE

M. Patouillard est Toulousain. II est ne le

13 novembre 1867. II aurait pu se laisser vivre

doucement dans ^administration des Ponts et

Chaussees, oil il etait entre a l'age de 15 ans, mais

il sentait vibrer en lui d'autres aspirations que

celles d'un simple employe, fidele a son poste,

jusqu'a l'heure de la retraite.

A 16 ans, il entre a l'Ecole des Beaux-Arts;

lui aussi, eomme son camarade Dubois, a connu

les mauvais jours, il lui faut, pour subvenir a ses

besoms, travailler chez un architecte.

Cependant les prix et les medailles eommencent

a lui etre decernes. II est admis a concourir, a

23 ans, pour le prix de Rome. E)evenir pension-

naire de la villa Medicis, puiser, au milieu des

admirables chefs-d'oeuvre de l'antiquite, les saines

traditions du grand art, voila les legitimes aspira-

tions de tous les debutants ! Cette satisfaction ne

fut point refusee a M. Patouillard. II obtient le
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premier second prix en 1894, sur un projet iYEco/e

centrale, et enfin, le premier grand prix, l'ann£e

suivante a 28 ans, sur un projet d'un Palais pour

Expositions et Fetes. Alors les envois de Rome
affluent, c'est pour le Salon de 1900, des etudes

d'architecture antique a Rome et a Pompei'; une

note speciale sur l'art de la Renaissance a Sienne.

Enfin la medaille d'honneur lui est decernee au

Salon de 1904 pour sa restauration de 1'IleTiberine

a Rome.

A son retourd'Italie, le voila devenu un homme
important. II est nomme auditeur au conseil des

batiments civils, puis inspecteur des travaux de la

Bibliotheque nationale. On lui confie la decoration

du pontTroitzky a Saint-P6tersbourg( 190 1-1903),

En attendant que nous voyions au Palais-Royal,

s'61ever sur un socle compose par M. Patouillard

le monument destine a Gustave Larroumet, il

nous sera donne d'admirer les lignes architeeturales

de la stele ou va reposer le buste de Fromentin.

Cette breve enumeration suffit pour etablir le

niciite des deux jeunes artistes, dont l'heureuse

collaboration doit aboutir a une oeuvre d'artdigne

de celui dont nous voulons perp6tuer le souvenir.



Diverses omissions ont ete malheureusement

commises dans la publication de la liste des sous-

cripteurs au monument Fromentin. Nous nous

empressons de les reparer dans la mesure du possible,

en relatant les souscriptions suivantes :

La France du Sud-Ouest 50 »

M. Garrigues, Secretaire du Comite 20 »

M. Ossian Pic, Secretaire du Comite 25 »

M. Decout, Maire de La Rochelle 20 »

M r et Mme Auguste Alqijier 10 »

MM. Drilhon, Directeurde la Societe Generale 25 »

Terrasse, Directeur du Credit Lyonnais 10 o

Moreau, vice-president du Conseil de prefec-

ture de la Correze 5 »

J.-B. Lessieux
I »

Georges Ballanger 5 »

D r Dubois 5 »

Lavoissiere 3 »

Billard, bijoutier Ill »
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COTISATIONS RECUEILLIES

PAR LE COMITE DE LA ROCHELLE

Villi-: de La Rochelle 10.000 »

MM. Calvet, Senateur de la Chte-Infre 20 »

D r Mabille, D r de l'asile des alienes de Lafond 20 »

Hervieux, Directeur hon re des Douanes 20 »

Franck Morch, consul de Danemark 50 »

G. Bernard, directeur du Jardin des Plantes.

.

10 »

Mongis, negociant 20 »

E. Beaussant, ancien Prefet 100 »

P. Corbikeau, architecte de la Ville de La

Rochelle 25 »

H. Chatonet, avoue 25 »

Abbe Richou. cure de La Genette 10 »

Marius Bonkaud, negociant 10 »

M r et Mme Babixot 10 »

MM. Deforge, conducteur des Ponts et chaussees. 10 »

Lanciueteau, employe des Ponts et chaussees 5 »

Leveque, vice-president des Sauveteurs Bretons 10 »

J. Jarillon, negociant 10 »

H. Alquier, ancien percepteur 10 »

Docteur Hillairaud, conseiller municipal ... 10 »

Buisson, pharmacien 5 »

Ch. Baudoin, artiste peintre. 10 »

Guerin, chef de bureau retraite des ch ins de fer 5 »

Eug. Babut, banquier 500 »

Marcelin Mesxier, banquier 20 »
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MM. Franck Faustin, armateur 50 »

G. Leridon, armateur LOO »

All'. Vivier, juge h" 4-0 »

Bei.laxger, ancien inspr d'academie -iO »

Alexis Souchet, ancien notaire 10 »

A. d'Okbigxy, President du Comite 500 »

E. Charruyer, Depute de la Chte-Inf™ 200 »

Christian Morch, consul de Russie 50

Jacksox, consul ties Etats-Unis d'Amerique.. 10 »

Coxegliaxo 5 »

Mg r Fulbert Petit, archeveque de Besancon. 2C0 »

Societe des Amis des Arts de'La Rochelle 2.000 »

Vii.i.e de Toulox 21 00

MM. Marius Michel, artiste peintre 5 »

Louis Michel, consul d'Espagne 100 »

Colonel de Gourvili.e 50 »

Levy pere et tils, n^gociarits 20 ;>

Tiburce Sauve, ancien magistrat 50 »

M»nes P 20 »

C 2 »>

G. B 2 9

MM. William Thomas, commercant 2 »

FAVREAU pere et fils, commercants 2 »

Emile Cousset, negociant I »

Etienne Antier, commercant 1 »

PARPANT lils, entrepreneur de menuiserie. . . . 1 »

M. B 2 »

T. P
I »

MM. 1 vborde, negociant.. 5 ».

Tony ALQ.UIER, lieut* de vaisseau en retraite. 5 »

Leon Philouze 20 »

I.a Petite Gironde 50 »

N'oubliez pas Jean Guiton I »

M' 1.1' » 50
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MM. I> Brard, Vice-Presichnt du Comite 100

Jules Gourlin, negociant 2

Couneau, conseiller municipal 1(1(1

Franck Delmas, armateur 100

Raoul Turpain, proprietaire II)

Julien Delmas, ancien armateur "H\

Mme Emile Delmas 100

MM. Gaston Perier, agent de change 25

Fondard, proprietaire 5

Societe des Sciences Naturelles 50

societe de meteorologie 1(1

Courrier de La Rochelle 1 00

MM. Gaston Gazac 1(1

Caduff 5

Mmcs CONDAMV et HERARD 5

MM. Lem, tresorier general, Limoges 2(1

Bouthillier, negociant 50

Jegou, antiquaire 2

Bertrand, conseiller municipal 30

Eugene Meyer, conseiller municipal 25

L. H 50

Gougkard-Perier, adjoint au maire 20

Maurice Delmas, armateur 50

Clement, censeur au Lycee 5

Rene Dollot 10

Un admirateur d'Eugene Fromentin 10

M r Langevin, doreur 5

MUe F. M 2

MM. Ch. Basset, negociant 20

E. Gilbert, negociant 1

H. Corbineau pere 10

Mmes Pinchon 10

V. L 2

Amedee Potel 20
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MM. Canaud Lucien, consul d'Allemagne .

Petibon, annateur <

Bris, percepteur

B
Besson, directeur de rEnregistrement

Bonniot, notaire

Magnan, ancien insp r de l'Enregistremem . . .

Gourdan, entrepreneur

M lle et M r Beklan

MM. Luneteau, opticien

Pillaud, negociant

Gaillard. pharmacien

Lafarge, negociant

Beaumont, commercant

Antony Regnault, juge h re

Mmcs a. Fournier

A. A
A. P

X
MM. Regnault, Prefet de la Ch'e-Infrc

Boisrame freres

Roblin, commercant

Rellet, prepose des Douanes

Sillon, proprietaire

E. L

Couillaud, proprietaire

Mg r Le Camus, Eveque de La Rochelle et Saintes

Madame 1)

MM. (j. M6NEAU, ancien negociant

L'abbe Martin, cure de la Cathedrale

L'abbe Violteau, vicaire de la Cathedrale. . .

Gabriel Serues, negociant

Poissonet, notaire

MUSSET, bibliothecaire .

,

10 n

20 »

"2 »

2 »

20 »

10 »

2 »

20 »

20 »

1 »

1 »

2 »

50 »

5 »

1 »

1 »

2 »

5 »

2 »

5 »

10 »

20 »

5 »

2 »

10 »

2(1 »
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MM. P. Martin, avoue 3 »

Pkivat freres, entrepreneurs 10 »

Ed. Wilckens, negociant 20 »

x r, »

Pelaud, negociant 2 »

Brisset, negociant 2 »

Bouksault, entrepreneur de camionnage. . . . 5 »

Bouguain, ancien directeur de la succursale de

la Banque de France 20 »

D r 1RONCHET ; 5 »

Madame G. Faustin 50 »

Mademoiselle L. Beltremieux 20 »

MM. Audoin, commissaire priseur 3 »

Joguet Henry (Saint-Maurice) 5 »

D r Robert, medecin chef de l'hopital Auffredv 5 »

M me Remy (Saint-Maurice) 5 »

MM. Louis Bareau id 1 »

Sebilleau id 5 »

Soulbieu, neg 1
. id 50 »

Pierre Laurent id 1 »

M'ne Pourain id 1 »

Marot-Garraud id » 50

M. Tirateau Amedee id » 50

Mme Goumard-Gibaud id » 10

MM. A. Perier, vice-president des hospices civils . 25

Bougardier. consul de Colombie 5

H. Roy.... 5

CORNAUD O

Mailho, proprietaire 5

Chauyet 10

Grizet, architecte 5

Madame Ph. David 10

MM. Christian Sauve 5

Farinaud, pharmacien 5
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MM. Brieux, entrepreneur tie travaux publics. .... 3

Modelski, ing r en chef des ponts et chaussees. 25

Thibault. notaire 10

Usine a gaz 25

L. B... 2

Masse

H, S

V. P

C. ]$....-.

A. B

X
Eug. COMBEAU, negotiant 10 »

Clion. ,

Detriche ,

collardeau .

l^ONHOMME

Renaud ,

Bouju

Robert ,

Madame FoURNlEK, professeur.

MM. Gilbert ,

AUDUOE
Jules Mounter

Blanchet

Chadeau

Briaud ,

Madame Petit

MM. Leguille

H. P

Fournier-Raoulx

P. M
Zelie

mourault
L. M

» 50

1 )y

2 »

5 »

5 »

» 50

» 50

2 •
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MM. G. J 2 »

Blouili.e I »

HONORE 1 »>

Joseph Franqois 1 »

Emile Jarillon 1 »

Madame BoUTET I »

Abbe Fraixkau, aumonier de l'asile de Lafond I »

D r Capgras (asile de Lafond) 5 »

MOINET I »

Madame Tassel 2 »

MM. Rey 2 »

Sculfort, conseiller municipal 1 »

Pierre Parpant (Lafond) 0. »

Gaillard » 50

Maillocheau » 50

Grassiot » 25

JOYET » 50

jean Bai.in I »

X I »

Roux-Poitu, conseiller municipal 5 »

Landois, proprietaire 5 »

Navrancourt, proprietaire 10 »

X I >.

Madame Vve Hugon "1 »

MM. Croizet Jean 1 »

Soulet "2 »

Ferrand 1 »

\'lLLE DE ROYAN 100 »

VlLLE DE ROCHEFORT 50 »

MM. Pierre Blanchon, Tresorier-adjointdnComite 20 o

E. Lessieux, artiste peintre 10 »

Le Docteur Boutiron (Saint-Xandre) 5 »

Lechalos (de Rouen) 5 »

Madame Henry Gon (Lafond) 10 »
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Produit de la Conference de M. Brunetiere,

membre de I'Academie Franchise 870 85
MM. J'li. PiiELiPPor,ancien maire (LeBois, iledeKe) 5 »

Anatole Malzac ( Bordeaux) 10 »

BoNNEAU,ingenr des pontsetchaussees (Paris). 10 »

Paroissiek (Sainte-Ruffine, Lorraine) 5

DuPEUX, chef de bureau a la Prefecture 5 »

Pierre BraCQUEMOND, artiste peintre. Paris.. . 25 »

PlCARD, Adolphe et Albert, l'aris 30 »

D 1 ' Bouchoir, med'"-inajorde 1
rc clsc en retraite 5 »

D' < JlRAUDEAU, medecin des Ilopkaux de Paris 5 »

Madame CREUZET, proprictaire 10 »

Baronne Vast-Vimeux (douairiere) 20 »

Madame de Fleuriau T>0 »

Madame Marchesseau de Malherbe '.. 'A >

Georges Conor, armateur 20 >)

M. W. A 10 »

Mademoiselle A. A 10 »

Colonel Peletingeas, en retraite (Bordeaux). w20 »

Louis Robin, conseiller municipal 10 »

Madame IL Vincens-Bouguereau 50 »

Lieutenant William Vincens-Bouguereau... 50 »

De LaGONTRIE, armateur 5 ».

M r et Mn,e Barthe Hi »

COTISATIONS RECUEILLIES
PAR LE COMITE DE PARIS

Baron Alp. DE ROTHSCHILD i.000

M. William BbUGUEREAU, membre de l'lnstitut.. 1.000
Madame BOUGUI R] AU-GARDNER 2(10

Comte et comte ;< di i \ Redorte 100

M. BoNNAT, membre de l'lnstitut 1(1(1

Socii.i 1 Di s Peintr.es Orientalistes IIHI
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MM. Leon Clery 100

Bellaigue

Paul Dubois

Lavielle, notaire < Marans)

Lenoir

Madame Aryede Barine, femme de lettres. .

A. T
Madame Martin-Salon

MM. J. Thirion

A. L

J. JuLIEN

M. Louis Gonse

Madame Louis Goxse

Madame Paul Weiss

MM. Hugues Krofft

A . Kleine

Madame Th. Ellissex

X
MM. Jean Thirion

Eug. Thirion

E. Michel

H. Levy

Madame Hayem
MM . Deutz

Chevalier

General Larchev

Dagnan Bouveret

Bouchemaure

C. Ephrussi

Magnan
Fremi'et

Paul Lem
Souscriptions recueillies par le Comite d'Alger

UDp.-Pap. A. Jouclier, La hucbelle.

J,J »

50 »

20 »

SO »

iOO »

III »

10 »

40 »

5 »

10 »

30 »

-20 »

5 ii

JO »

10 ii

-20 »

.") »

5 *

100 »

60 »

100 »

20 »

-20 »

-20 »

25 »

20 »

100 »

100 »

20 »

50 »

50 »

523 : 10
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